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Sourate 38 – versets 30 à 34

اوۥُدََوَوَهَبۡنَا َ َٰنَ َلِد دعۡمََسُليَۡمَ  ۥَٱلۡعَبۡدَُن َّهُ دن َإ اب  وَّ
َ

دذ٣٠َۡأ دَعُردضََإ ِدَعَليَۡه دٱلۡعَشد ب
َٰتَُ فدنَ َٰ يَادَُٱلصَّ َ فَقَال٣١ََٱلۡۡد دنِد حۡبَبۡتَُإ

َ
َأ يۡدَحُبَّ دكۡردَعَنَٱلَۡۡ ََٰذ َحَتَّّ رَبِّد

دجَابدَتوََارَتَۡ دٱلۡۡ وهَا٣٢َب يَرُدُّ َّ وقدَمَسۡحََۢافَطَفدقََعََ دٱلسُّ عۡنَاقدَب
َ
٣٣وَٱلۡۡ

اَوَلَقَدَۡ َٰنََفَتَنَّ لۡقَيۡنَاسُليَۡمَ
َ

َوَأ َٰ دۦعََ ده يِ َجَسَدٗاكُرۡسد ناَبََثُمَّ
َ

٣٤أ



Quelle est la meilleure traduction ?



Sourate 
38

30

31
دذَۡ دَعُردضََإ ِدَعَلَيۡه دٱلعَۡشد َٰتَُب فدنَ َٰ يََٱلصَّ ٣١ادَُٱلۡۡد

Lorsqu’on lui présenta l’après-midi les beaux chevaux de race qui ne s’appuient à 
l’arrêt que sur trois jambes (signe de nervosité et de force) (31)

اوۥُدََوَوَهَبۡنَا َ َٰنَ َلِد دعۡمََسُلَيۡمَ بۡدَُن  ۥَٱلۡعَ َّهُ دن َإ اب  وَّ
َ

٣٠أ
Et à David Nous avons donné Salomon. Quel excellent serviteur ! 
Sûrement il s’est toujours tourné (vers Allāh).(30)

32
َ فَقَالََ دنِد حۡبَبۡتَُإ

َ
َأ يۡدَحُبَّ دكۡردَعَنَٱلَۡۡ َذ َرَبِّد َٰ دجَابدَتوََارَتَۡحَتَّّ دٱلۡۡ ٣٢ب

et qu’il dit : « J’ai préféré l’amour de ce bien [terrestre] à l’invocation de mon 
Seigneur, jusqu’à ce que [le soleil] se cache dans le voile [de la nuit]. (32)

33
و َرُدُّ يَهَا َّ وقدَمَسۡحََۢافَطَفدقََعََ دٱلسُّ عۡنَاقدَب

َ
٣٣وَٱلۡۡ

Ramenez-moi ces chevaux ! » Il se mit alors à leur couper les jarrets et le cou. (33)

34

َوَلقََدَۡ ا َٰنََفَتَنَّ لقَۡيۡنَاوََسُلَيۡمَ
َ

َأ َٰ دۦعََ ده يِ َجَسَدٗاكُرسۡد ناَبََثُمَّ
َ

٣٤أ
Certes, Nous avons éprouvé Sulaymân (Salomon) et placé un 
corps [inerte] sur son trône, par la suite il se repentit. (34)



Quelle est la problématique ?



Sourate 
38

31

دذَۡ دَعُردضََإ ِدَعَلَيۡه دٱلعَۡشد َٰتَُب فدنَ َٰ يََٱلصَّ ٣١ادَُٱلۡۡد

Tabâtabâï : Lorsqu’on lui présenta en fin d’après-midi les beaux chevaux de course 
qui ne s’appuient à l’arrêt que sur trois jambes (31)
Il s’agissait d’une démonstration militaire et préparatif pour une bataille, qui est 
une adoration du Seigneur (préparation pour le jihad).



Sourate 
38

32

َ فَقَالََ دنِد حۡبَبۡتَُإ
َ

َأ يۡدَحُبَّ دكۡردَعَنَٱلَۡۡ َذ َرَبِّد َٰ دجَابدَتوََارَتَۡحَتَّّ دٱلۡۡ ٣٢ب

Tabâtabâï : et il dit : « J’ai préféré l’amour des chevaux / du bien matériel abondant à 
l’invocation (prière) de mon Seigneur, jusqu’à ce que le Soleil se couche.
Il a préféré une adoration (jihad) sur une autre (prière) = Il n’y a pas eu de désobéissance.

Mughnia : et il dit : « J’éprouve de l’amour pour les chevaux grâce au souvenir de mon 
Seigneur, jusqu’à ce qu’elles disparaissent à l’horizon.

Modarresi : et il dit : « J’ai préféré l’amour des chevaux au meilleur temps pour 
accomplir la prière de ‘Asr, jusqu’à ce que le Soleil disparaisse ou commence à 
disparaitre.
Salomon considéra comme une faute le fait de n’avoir pu accomplir la prière 
de ‘Asr à son meilleur temps, même s’il n’avait pas omis la prière.



Sourate 
38

33

و َرُدُّ يَهَا َّ وقدَمَسۡحََۢافَطَفدقََعََ دٱلسُّ عۡنَاقدَب
َ
٣٣وَٱلۡۡ

Tabâtabâï : Ramenez-moi ces chevaux ! » Il se mit alors à passer sa main sur les jarrets 
et les cous.
Il demanda à ses hommes de faire pareil car ce rite était une ablution. Ensuite ils firent 
la prière ensemble.
Ou bien, il caressa les chevaux par bienveillance et les offrit sur la voie de Dieu pour 
avoir omis la prière.

Mughnia : Ramenez-moi ces chevaux ! » Il se mit alors à passer sa main sur 
les jarrets et les cous, par joie et plaisir.

Modarresi : Ramenez-moi ces chevaux ! » Il se mit alors à passer sa main sur les jarrets et 
les cous, pour reconnaitre la valeur de ces chevaux.
Il interrompit la démonstration militaire, alla prier puis revint. Il demanda qu’on lui ramène 
les chevaux.
Salomon partagea ces chevaux entre les hommes de son armée ce qui indique 
l’importance qu’il leur donnait.
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َوَلقََدَۡ ا َٰنََفَتَنَّ لقَۡيۡنَاوََسُلَيۡمَ
َ

َأ َٰ دۦعََ ده يِ َجَسَدٗاكُرسۡد ناَبََثُمَّ
َ

٣٤أ

Tabâtabâï : Certes, Nous avons éprouvé Salomon et ce dernier a placé sur son trône le 
corps mort d’un enfant en qui il avait de l’espoir, par la suite il se repentit.
Le fait de placer ce corps sur le trône représentait qu’il confiait son espoir à Dieu.

Mughnia : Nous avons certes éprouvé Salomon et l’avons placé comme un corps inerte
sur son trône, mais il se repentit.
Salomon a été éprouvé par une grave maladie, pour un acte que nous ne savons pas. 
Dieu l’a rendu si faible qu’il parle de lui comme si c’était un corps inerte.

Modarresi : Nous avons certes éprouvé Salomon et nous avons placé le corps 
mort de son fils sur son trône, mais il se repentit.
Il voulait avoir un fils pour hériter mais ce dernier était mort-né. Il avait placé 
un espoir sur ce fils d’où le fait de se repentir.



Aucune des traductions est la meilleure.

Il faut puiser de la richesse de chaque traduction.
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